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Pour les migrants, les « personnes en mouvement » 

Il est très important de savoir comment accueillir les gens qui entrent, de savoir les accompagner et de prendre soin de ceux qui forment la majorité parmi les groupes marginalisés dans nos sociétés. Jean-Yves Calvez, Centre Sèvres et Ceras, Paris. 

Le P. Kolvenbach, supérieur général des jésuites, dont plusieurs ont lu ces temps-ci le livre-interview, Faubourg du Saint-Esprit (chez Bayard), vient de s'adresser à ses frères dans l'apostolat social, à tous ses frères à vrai dire, avec de fortes paroles sur les migrants. J'ai pensé qu'il vaut la peine d'en communiquer la substance aux lecteurs de La Croix, puisqu'il s'agit sûrement d'un des problèmes majeurs de notre avenir. Et avec le chapitre 25 de l'Évangile selon saint Matthieu on ne peut jamais être en repos : « J'ai eu faim et vous m'avez donné à manger... j'étais étranger et vous m'avez accueilli. » 
Kolvenbach dit au passage : « Je pense que nous devrions toujours prendre très au sérieux le mot ``justice'' ». » La justice, c'est « le sacrement de l'amour », avait dit son prédécesseur, le P. Arrupe, qu'il rappelle. Et voici : « (Après la globalisation) la seconde question qui pointe partout (...) est celle des personnes en mouvement, ou si vous préférez le problème de la ``mobilité humaine'', ou le ``phénomène migratoire''. » « Nous savons que la pauvreté, la guerre, l'instabilité politique, l'intolérance religieuse obligent toutes sortes de gens à quitter leurs pays d'origine et à migrer. » Ils sont de bien des espèces. Le P. Kolvenbach veut nous dire de ne pas limiter notre attention aux « réfugiés » : réfugiés selon le texte des

« conventions », voire selon le texte des conventions que nous avons su interpréter de façon bien limitative. En France, nous avons été jusqu'à faire un amendement constitutionnel pour que ne soit pas trop étendu le droit d'asile de notre loi fondamentale. Même si ce fut en rapport avec une directive européenne, ce fut un coup grave. « Cela n'a aucun sens de parler des (seuls) réfugiés, dit Kolvenbach si nous en excluons la condition de tant de sans-papiers. Nous devons y inclure (inclure dans notre préoccupation) les personnes ``déplacées'' et toutes sortes d'immigrés qui cherchent uniquement de meilleures conditions de vie : ces personnes aussi sont en migration et ne sont pas accueillies. » Rude propos ensuite : « Je ne sais pas ce qu'il en est dans d'autres continents, mais en Europe un parti politique qui se dresse contre les étrangers est en bonne position pour gagner. » Nous connaissons tous les exemples (en France, Belgique, Suisse, Autriche, voire Allemagne). Et de préciser même : « Refuser toute forme d'accueil aux immigrés est le programme systématiquement poursuivi par tous les partis d'extrême droite, afin de maintenir la prise sur leur électorat, voire sur leur pays. » 
Hypocrisie et inconséquence, dénonce ensuite Kolvenbach. Car ces gens qui ne veulent pas des étrangers « ont cependant besoin des immigrés - ne serait-ce que pour le sale boulot qu'eux-mêmes ne veulent plus faire. Ils ne sont que trop contents que des gens d'autres continents soient disposés à le faire, alors qu'en même temps ils refusent de les reconnaître comme citoyens à part entière, bénéficiant des mêmes droits que les autres. » « En France, dit le P. Kolvenbach qui n'ignore pas notre pays, fut lancée la fameuse expression : ``Ils mangent le pain des Français.'' » « C'est oublier, poursuit-il, que le pain des Français est fabriqué par des étrangers, tout simplement parce que les Français ne se lèveront pas à 4 heures du matin pour préparer le pain pour leur propre petit déjeuner. » Encaissons, même si c'est passablement rude, comme je l'ai déjà dit. Du point de vue de la « vie religieuse », de la Bible et de l'Évangile, en particulier, la question de l'étranger, du migrant, est également capitale, nous rappelle Kolvenbach: « Nous le voyons dans l'Ancien Testament (...) ; et dans le Nouveau Testament, les Évangiles nous montrent comment le Seigneur même a dû se réfugier en Égypte. Il est dès lors très important de savoir comment accueillir les gens qui entrent, de savoir les accompagner et de prendre soin de ceux qui forment la majorité parmi les groupes marginalisés dans nos sociétés. Par conséquent, les ``projets'' dans ce domaine ont une vraie priorité. » Il s'agit d'aider « ceux qui sont oubliés des autres », les migrants en général le sont souvent plus que quiconque.
